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Alors que l'on apprend de
source familiale que les
corps de Patrick Ellang,
Steeve Nkoghé Ellang, Ma-
thurin Ellang, Marie-Pauline
Ellang et son fils Teddy
Okemvélé Ellang, morts tra-
giquement le 10 août der-
nier, vont bientôt être
inhumés, du côté de l'en-
quête il n'y a guère d'avan-
cée. Les médecins légistes
chargés d'autopsier les
corps des cinq victimes
n'ont pas encore livré leurs
conclusions. Ce qui laisse
libre cours à toutes sortes
de supputations.

UNE minute de silence aété observée lors duConseil des ministres en saséance du 11 août dernier,à la mémoire de cinq denos compatriotes, décédésdans des conditions nonencore élucidées le 10 août2015 à Oyem. Mieux, l'ins‐tance gouvernementale ademandé aux autoritéscompétentes, autrementdit judiciaires, de prendre« toutes les dispositions né-
cessaires à la manifestation
diligente de la vérité et que
la loi s’applique dans toute
sa rigueur.» C'est dire combien ceux quidirigent le pays ont pris lamesure de cette dispari‐tion et veulent à tout prixdonner une réponse ap‐propriée à cette tragédiequi continue de faire cou‐ler encre et salive à Libre‐ville et à Oyem,notamment.Si la volonté du gouverne‐ment de faire au plus vitela lumière sur cette affaireest inébranlable, du côté del'enquête, on ne semblepas faire preuve de célé‐rité. Bien au contraire, elledonne même l'impressionde piétiner, au point qu'uncertain nombre de ques‐tions se posent, particuliè‐

rement sur l'omerta quirègne désormais autour dudossier. L'on a souvenance, pour‐tant, de ce qu'à l'ouverturede l'information judiciaire,le procureur d'Oyem,Alexis Wilfried Boule, avaitrassuré l'opinion de cequ'il la tiendrait informéequasi‐quotidiennement del'évolution de l'enquête. Iln'en est rien aujourd'hui, àl'épreuve des faits. C'est lesilence total qui prévautactuellement. Laissantlibre cours à toutes sortesd'interprétations les unesaussi peu crédibles que lesautres.On avait cru, sans doute unpeu trop vite, que l'éclate‐ment de la vérité était pourbientôt, surtout après l'ar‐

rivée à Oyem des médecinslégistes pour l'autopsie descinq corps. Il s'agissaitpour ces hommes descience de déterminer lescauses véritables de lamort des membres de la fa‐mille Ellang, et égalementde couper court à toutecette farandole d'hypo‐thèses et rumeurs issuesd'une certaine opinion, quia déjà conclu son enquête.
EMPOISONNEMENT•In‐terrogés, les membres dela famille Ellang disent,tout en le déplorant, neplus être informés de lasuite de l'enquête. Ce quijette encore plus la suspi‐cion sur le procureurchargé d'éclairer leur lan‐terne et celle des Gabonais. 

En tout cas, certains mem‐bres de la famille Ellangont clairement manifestéleur inquiétude devant lesilence du procureur. Demême qu'ils ne souhaitentpas que la mort des cinqdes leurs ne soit pas éluci‐dée, notre pays nous ayantdéjà habitués à abandon‐ner les enquêtes sans lesavoir bouclées.À sa décharge, le procureurd'Oyem dit attendre les ré‐sultats de l'expertise médi‐cale, avant dedé"initivement se pronon‐cer. En attendant, les inter‐nautes en font leur chouxgras sur les réseaux so‐ciaux.Pour rappel, le 10 août der‐nier, les corps sans vie dePatrick Ellang (cadre à la

SEEG), Steeve Nkoghé El‐lang (inspecteur du Tré‐sor), Mathurin Ellang(inspecteur des Impôts),Marie‐Pauline Ellang (en‐seignante) et de son "ilsTeddy Okemvele Ellang,membres d'une même fa‐mille, ont été découverts

allongés sur des matelasdans le salon de leur domi‐cile familial, situé au quar‐tier Sablière, dans ledeuxième arrondissementd'Oyem.Cette découverte a aussitôtplongé la ville d'Oyem dansl'émoi, avant que ce senti‐ment soit partagé avec lespopulations des autresparties du pays, en l'occur‐rence celles de Libreville,qui ont eu accès à l'infor‐mation.Informé, le procureur va serendre surplace avec uneéquipe d'OPJ pour tenterd'avoir quelques indicespouvant au mieux orienterl'enquête. Bien queconfronté à une affairepour le moins inhabituelle,Alexis Wilfried Boulé varassurer la population dece que tout sera mis enoeuvre pour explorer lespistes qui vont permettre àla justice de connaître, avecexactitude, les causes desdécès et, surtout, mettre lamain sur les auteurs éven‐tuels, pour que justice soitfaite.Au regard des premierséléments de l'enquête, toutsemblait s'orienter vers lapiste de l'empoisonne‐ment. Mais, prudent, leprocureur a voulu attendreles conclusion de l'autop‐sie, de sorte qu'il disposede tous les éléments pourconclure à un acte criminelet poursuivre les auteurset commanditaires, s'il enest.
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...ont été découverts sans vie dans cettte maison. Jusqu'à ce jour, les causes de leurs décès ne sont pas en-
core élucidées.
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…Steeve Ellang (inspecteur du Trésor)…
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…et Teddy Paulin Okemvele Ellang, élève et neveu
des frères…
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